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Le bloc enfariné ... 
Nous avons été les premiers, de-

vançant même les quotidiens, à 
annoncer l'intention de l'ex-pacha 
toujours rouge, Me. Kamel El Bin-
dari à former un « Parti Commu-
niste Egyptien ». L'étiquette était 
trop marquée et la tentative pré-
maturée, tel fut l'avis du « brain-
trust » qui conseille l'ex-pacha. 

Par ailleurs, l'impétueux Hefni 
Mahmoud, fils de la plus grande 
dynastie féodale de la Haute-Egyp7, 
te, se voyait refusé dans le « Parti 
Libéral » rénové, le rôle de premier 
plan qu'il croyait lui être dû et 
songeait à former, pour mettre en 
valeur ses talents, un parti dénom-
mé : « Parti Démocrate Egyptien.» 

De souples intermédiaires ont a-
gi et les deux personanlités ont dé-
cidé d'unir leur « efficience » pour 
fonder un parti unique : « Parti 
républicain populaire ». On voit 
que le terme « communiste » a été 
camouflé. 

Tout de même étrange amalgame 
entre le grand seigneur du Saïd et 
l'ex-pacha qui reçut l'illumination 
à Moscou. 

Dr. S. Radhakrishnan, 
vice-président de l'Inde 

Le Dr. S. Radhakrishnan. vice-
président de l'Inde est, actuelle-
ment, de passage en Egypte où il 
est l'hôte de S.E. le Sardar Panikar, 
ambassadeur. 

Le Dr. S. Radhakrishnan est un 
des plus éminents philosophes de 

Dr. S. RADHAKRISHNAN 

l'Inde actuelle. Après avoir profes-
sé dans plusieurs universités de 
son pays, il a été chargé de cours 
sur les religions orientales à Ox-
ford et à Harvard. 

En 1949, il fut nominé ambassa-
deur à Moscou et il y est resté jus-
qu'à son élection à la vice-prési-
dence de la république de l'Inde. 

[HYPHE RECLAME SA NIERE-PATHIE 
La perle de la Méditerranée 

La Grèce a été l'alliée traditionnelle de l'An-
gleterre, mais, depuis quelque temps, une pénible 
querelle fait souffler un vent d'inimitié. Et l'objet 
de cette querelle est l'une des perles de la Médi-
terranée, Chypre, l'île d'Aphrodite, de Cléopâtre, 
de la fée Mélusine et de Lusignan. Disraeli, écri-
vain philosophe et homme politique, déclarait 
dans son roman « Tancred » au retour d'un voya-
ge en Orient : « CHYPRE DOIT ETRE ANGLAISE, 
ET ELLE LE SERA. » Elle le devint effectivement 
en 1878, par le Traité de San Stefano, à la suite 
de l'ingénieuse politique de Disraeli et de Salis-
bury, son ministre des Affaires Etrangères. 
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L'ASCENSION DU PARTI NATIONALISTE Voir en 

page 4 

Sous le signe de la  
culture et de l'amitié 

Considérons l'événement qui s'est déroulé, samedi dernier, à Ale-
xandrie, comme la préfiguration du comportement de l'humanité 
future, de cette humanité qui aura renoncé, définitivement, aux 

moeurs de la j'angle pour vivre une 
vie pleinement humaine en cette 
planète inépuisable en ressources 
sur laquelle la Providence l'a pla-
cée pour des fins qu'il est inutile 
à l'homme d'essayer de scruter. 

Cet événement où la plus an-
cienne et la plus jeune des grandes 
nations ont joué leur rôle. s'est dé-
roulé en cette vieille cité qui fut le 
siège de la première — et, peut-
être, la plus belle qui fut — des 
civilisations universelles, la civili-
sation hellénistique, dont nous 
trouvons, en plein désert, les rui-
nes éloquentes, mais dont la ma-
jeure partie des documents écrits 
a. malheureusement, disparu par 
la faute de l'incurie et du fana-
tisme de l'homme. 

Non, ces coups d'Etat 
nesont pas semblables 

Il faisait un peu trop froid, qua-
si-rigoureux même les derniers 
jours à Chamonix, c'est pourquoi, 
sur la foi des certitudes données 
par l'ami, Michel Tourna, commis-
saire général au Tourisme libanais, 
j'ai décidé d'aller passer trois se- 

Un article de 

Mme. M.-C. Boulad 

maines au Liban. Les certitudes 
données par lui étaient que toutes 
les dispositions étaient prises pour 
que le voyageur qui veut son con-
fort sente que l'effort fait a donné 
un résultat. Et bien, je suis très 
confuse de donner un démenti à 
l'ami Tourna, mais il y a beaucoup 
plus à faire qu'il n'a été fait. Je 
crois que le seul point positif a été 
seulement le remboursement des 
frais de voyage d'après le barême 
que l'on tonnait. Et là encore, il 
y a une maladresse parce que le 
voyageur qui a droit à « tant » 
parce qu'il a passé plus de douze 
jours en montagne, se voit refuser 
la ristourne, s'il vient d'Europe et 
non d'Orient alors même que son 
passeport est égyptien et qu'il doit 

M. JEFFERSON CAFFERY 

retourner chez lui. Il y a là une 
petite indélicatesse qu'il est dif fi- - 
cile de laisser passer. Mais com-
mençons par le commencement: ce 
fameux aéroport international que 
les Libanais se vantent d'avoir sur 
leur territoire, m'a l'air d'un vê-
tement trop grand pour l'adminis-
tration libanaise. On y passe plus 
d'une heure pour les formalités, 
c'est-à-dire quatre fois plus que 
dans les aérodromes internatio-
naux autrement organisés. Je n'ai 
vu aucun fonctionnaire de touris-
me affecté, comme le disent les 
publicités pour facilité les choses 
aux voyageurs. Montons à la mon-
tagne, et disons, qu'hélas, il en est 
comme depuis le temps jadis, c'est-
à-dire qu'il y a juste un seul hôtel 
fréquentable, et je ne le nommerai 
pas, pour ne pas que je puisse frô-
ler la publicité. Mais vraiment, 
l'on pourrait faire davantage de 
sorte que l'odeur des pins et d'au-
tres senteurs favorables à la bonne 
santé ne soit pas étouffée par celle 
des cabinets de toilettes dont le 
tout à l'égout n'est pas encore ins-
tallée dans ces centres d'estivage 
réputés pourtant fréquentés. ' Le 
système des fosses sceptiques pour-
rait à la rigueur compenser, mais 
encore faut-il qu'elles soit vrai-
ment sceptique. Ainsi donc où que 
vous déambuliez, vous errez dans 

(Lire la suite en Page 4 ) 

L'éternel prétexte 

Le Traité de San Stefano plaçait 
la mer Noire et son bassin sous le 
contrôle de la Russie. L'empire ot-
toman, écarté de la grande politi-
que internationale, n'avait plus, 
dès lors, qu'une indépendance illu-
soire et ne pouvait, affirmaient les 
Anglais, plus garantir les intérêts 
de la Grande-Bretagne en Méditer-
ranée. C'est pourquoi ils deman-
dèrent et obtinrent que Chypre fut 
occupée par les forces britanniques, 
aussi longtemps que Kars, Batoum 
et Adrahan resteraient aux mains 
des Russes. Par ailleurs, l'Angle-
terre s'engageait à garantir les 
possessions asiatiques du sultan et 

Qui vaut sont pesant d'or 
— Il est dans l'intérêt des pays 

fortement industrialisés de voir 
s'épanouir les pays insuffisamment 
développés. car il leur faut des 
clients riches et non pauvres. 

« Ainsi donc, tout ce qu'on peut 
faire pour le développement éco-
nomique des contrées du Proche 
et du Moyen-Orient, ',Egypte com-
prise, est dans l'intérêt bien com-
pris des grands pays industriels. 

« Cela suppose une étroite colla-
boration. 

« Et, pour cela, il faut rigoureu-
sement éliminer l'envie et la for-
ce, pour n'avoir recours qu'à l'a-
mitié et à la raison. Ce que je 
viens de dire peut vous paraître 
quelque peu philosophique; l'es-
sentiel c'est que l'amitié et la rai-
son sont à la base de tout. » 

Dr. SCHACHT. 
N.B. — Depuis quatre ans, nous 

ne faisons que le dire. 

Presque toutes les questions ins-
crites à l'ordre du jour du Comité 
politique ou de l'Assemblée Géné-
rale de la Ligue, ont été renvoyées 
à la prochaine session du mois de 
mars prochain, faute d'entente 
entre les différentes délégations. 

Pour sortir de l'impasse, et ne 
pas éveiller l'attention de l'opinion, 
M. Aly Maher, président de la dé-
légation égyptienne au Conseil de 
la Ligue arabe, a présenté à la 
séance du 20 crt. une motion ten-
dant à inviter les Etats participant 
au pacte de Sécurité collective, à 
se réunir le plus tôt possible en 
comité de défense commune; en 
Conseil économique et en comité 
de consultation militaire, selon les 
dispositions des art. 5, 6 et 8, du 
traité de défense commune et de 
coopération économique entre les 
pays arabes. 

M. Ahmed El Choukairi, Secré-
taire Général-Adjoint de la Ligue 
a donné connaissance de cette mo-
tion présentée par M. Aly Maher 
et a déclaré que le Conseil de la 
Ligue l'examinerait lors de sa pro-
chaine réunion au mois de mars 
prochain. 

Rappelons que ni le Comité poli-
tique, ni le Conseil de la Ligue 
n'ont étudié jusqu'à présent, la 
question de la Sécurité Collective, 
les questions économiques, cultu-
relles, le problème de la levée du 
visa et le libre voyage entre les dif-
férents pays arabes, la suppression 
des droits de douane entre ces 
Etats, etc... etc... 

Le Comité politique et le Conseil 
de la Ligue se sont rabattus sur 
les questions palestinienne et tuni-
sienne pour camoufler leur échec 
sur toutes les questions, précédem-
ment énumérées, et dont l'opinion 
arabe attendait une décision favo-
rable et rapide, et ceci, afin d'é-
viter une réaction défavorable. 

En conséquence, les seules déci-
sions prises sont : 

1) Pas de paix avec Israël, avant 
la réintégration de tous les réfu-
giés en Palestine, et leur indemni-
sation.  

à verser une redevance annuelle 
de 90.000 livres-or au gouverne-
ment ottoman. 

Mgr. MAKARYOS 
Archevêque de Chypre 

2) L'internationalisation de Jé-
rusalem. 

3) Maintien du blocus économi-
que contre Israël et renforcement 
des pénalités contre les contreve-
nants. La prison est modifiée en 
peine capitale ! ! ! 

4) La nomination d'une déléga-
tion arabe devant se rendre en Al-
lemagne pour convaincre le gou-
vernement de Bonn de ne pas pa-
yer l'indemnité de réparation à Is-
raël et, en cas d'échec, de ne con-
clure aucun traité de commerce a-
vec l'Allemagne ou de ne lui accor-
der aucune facilité en Moyen-O-
rient. 

5) Nomination de M. Choukairi, 
secrétaire général adjoint, comme 
vice-secrétaire général de la Ligue. 
Cette proposition n'a pas été ac-
ceptée jusqu'au moment où nous 
écrivons ces lignes. 

6) La création d'une banque 
dont le capital sera fourni par les 
cotisations permanentes des Etats 
Arabes afin de venir en aide aux 
réfugiés de Palestine, jusqu'à leur 
retour dans leurs foyers. 

7) La non-liquidation de la ban-
que Arabe et la continuation de ses 
activités. 

8) Pour la Tunisie, l'accord est 
général sur l'ouverture d'un débat 
à l'O.N.U. et l'approbation et sou-
tien de l'action de la résistance en 
Tunisie même. 

Enfin, une délégation algérienne 
s'est rendue auprès de Choukairi 
et lui a remis une note explicative 
des revendications algérienne en 
demandant l'appui de la Ligue 
pour leurs réalisations. 

Cette note n'a pas été soumise 
au Conseil de la Ligue, ni à son 
Comité politique. 

Faut-il parler de l'étrange pro-
position irakienne privant les ci-
toyens de confession israélite de 
leurs biens. Fadel el Jamali rêve-
t-il à une guerre de religion ? Nous 
comprenons qu'un grand homme 
d'Etat comme Ali Maher ait re-
poussé avec dédain une telle pro-
position. Les délégation syriennes 
et libanaises ont agi de même. 

EL CHAMI. 

Chypre était une belle prise, une 
base excellente, à 60 km. de la Tur-
quie, 100 km. de la Syrie et 360 km. 
de ',Egypte. C'était, en un mot, la 
clé de la route des Indes. 

Chypre n'était donc qu'une île 
occupée. Le 5 novembre 1914, les 
Anglais l'annexèrent purement et 
simplement, sous prétexte de la 
guerre qui venait d'éclater avec la 
Turquie. En 1925, le statut de l'île 
fut une nouvelle fois modifié; elle 
devint une « colonie britannique ». 

Chypre, la Cendrillon de l'Empire 
britannique, a eu, pendant ces 
trente dernière années, une vie a-
gitée. Il faut dire que les Chyprio-
tes, dont 370.000 sont d'origine 
grecque et 80.000 d'origine turque, 
réclament depuis 60 ans le ratta-
chement de l'île à la Grèce. Les 
Anglais ne se font pas d'illusion à 
ce sujet puisque, en 1878, le Géné-
ral Wolesley, débarquant pour as-
sumer le contrôle de l'île, y fut ac-
cueilli par ces mots : « Nous n'ac-
ceptons ce changement que dans 
l'espoir que les Anglais nous aide-
ront à nous réunir à la patrie hel-
lène » . 

( Lire la suite en Page 2 ) 

Toute la presse s'est complu à 
relever la similitude des coups 
d'Etat syrien, égyptien, libanais, 
marqués, tous les trois, par l'in-
tervention de l'armée. Un grand 
journal français — Le Monde, je 
crois — a même ajouté que pour 
gouverner, dorénavant, en Orient, 
il fallait passer par l'Ecole de 
Guerre. Réflexion d'une absurdité 
criante qui dénote une étonnante 
incompréhension. 

La similitude entre les trois 
coups d'Etat n'est que superficiel-
le; seule, la base de départ est sem-
blable, mais combien différents 
sont les modalités et les buts re-
cherchés !... Je vais m'en expliquer 
avec mon habituelle franchise, 
d'abord, pour la satisfaction de nos 
lecteurs et, ensuite, pour ces con-
frères qui quatre ans après le sous-
signé, adoptant l'une après l'autre. 
ses thèses, ont l'air de découvrir 
l'Amérique !... 

D'abord, je dois dire quelques 
dures vérités à mes amis du Nil et 
du Levant. Depuis plusieurs an-
nées, ils ont accédé à l'indépendan-
ce, en Egypte -- car l'occupation 
y avait été confinée hors de la Val-
lée —, puis, en Syrie et au Liban. 
Dans ces trois pays, les représen-
tants du peuple y exerçaient la plé-
nitude des pouvoirs. Ils pouvaient 
perfectionner l'administration mi-
se en place par la puissance occu-
pante ou mandataire, développer 
leur économie, créer l'armée de 
leurs besoins. 

Nul ne s'opposait à la réalisation 
de ces trois objectifs. On aurait 
trouvé à l'intérieur comme à l'ex-
térieur tous les concours nécessai-
res. 

Au lieu de bander tous les efforts 
au service de leur patrie respective, 
les « héros de la libération » ne 
songèrent qu'à se tailler de gras-
ses prébendes par tous les moyens, 
dont certains peuvent être quali-
fiés de « haute trahison ». Non 
seulement, le budget fut pillé, mais 
tout le pays, mis en coupe réglée; 
ces « héros » construisant des for-
tunes immenses sur la misère des 
populations et la défaite de la pa-
trie. Quand ils sentaient la colère 
du peuple monter; l'éternelle ma-
noeuvre de diversion : l'appel à la 
xénophobie ! 

Et, ce fut, à Damas, au Caire, à 
Y3eyrouth, l'intervention de l'ar-
mée pour mettre fin à l'exploita-
tion honteuse des traîtres et des 

Si j'en crois certaines informa-
tions d'allure officieuse, il n'y au-
rait pas, cette année, de saison 
d'opéra. Orchestre, choeurs, corps 
de ballet, grandes vedettes, tout 
cela coûte bien cher, en un mo-
ment où nous devons compter nos 
millièmes. 

Si cette information se confir-
me, vous allez subir, M. le Minis-
tre, de rudes assauts. On va vous 
dire que vous privez notre élite 
artistique de hauts modèles et 
que vous compromettez la saison 
touristique, une soirée à l'opéra 
étant incluse dans le programme 
de nos visiteurs hivernaux. 

N'en croyez rien, M. le Minis-
tre, c'est du bla-bla-bla. Non, que 
j'approuve cette suppression, en 
principe; mais, en fait, elle n'a 
aucune importance, car qui pro-
fite de ces représentations ? 

Notre petit théâtre-salon, théâ-
tre de cour construit par Ismail 
n'offre que six cents places dont 
les deux tiers sont, de fondation, 
réservées à des privilégiés. Pra-
tiquement, il n'est pas possible à 
l'homme-du-commun de louer, au 
cours de la saison, une place à 
l'Opéra. Je défie qu'on puisse me 
démentir à ce sujet. Seuls, quel-
ques douzaines de ploutocrates 
seront privés de leur potinière, 
car ils n'y vont pas pour la mu-
sique — et leurs épouses, de l'oc-
casion d'exhiber fourrures, perles 
et diamants. 

Les amateurs du « bel canto » 
— et ils sont nombreux, en dépit 
des masochistes de la musique 
savante --- n'en souffriront pas, 
surtout, si l'ami Rachad, ce bel 
humaniste qui est depuis peu à 
1'E.S.B., veut nous faire transmet-
tre Ies grands opéras aimés, édi- 

ploutocrates. La ressemblance des 
trois coups d'Etat s'arrête là. 

Depuis la guerre palestinienne 
où l'effort militaire syrien ne se 
fit guère remarquer que par des 
bravades, Damas est allé de coups 
d'Etats en coups d'Etats. Si le pre-
mier fut légitimé par un besoin 
d'épuration, il se mua vite en sou-
ci de pouvoir personnel. La réac-
tion eut lieu et s'est depuis pour-
suivie à coups de mitrailleuses et 
l'on ne voit pas bien quelles réfor-
mes s'en sont suivies ni quelles 
pertes a subies une féodalité tou-
jours puissante. N'est-il pas né-
cessaire de dire ceci à l'adresse- de 
ceux qui ont prétendu, parfois, 
vouloir donner des leçons à ',Egyp-
te ? 

Le coup d'Etat libanais a plutôt 
été « à l'eau de rose ». Tous les 
observateurs, depuis des années, 
attestent la corruption des admi-
nistrations du petit Etat bicéphale 
et admirent ces fonctionnaires 
plus que modestement appointés 
qui roulent en Cadillac et alimen-
tent ces casinos de la Montagne où 
l'on joue un jeu infernal. 

Le président était le symbole de 
ce régime. Le coup d'Etat a eu 
pour but de le « déplacer ». C'est 
chose faite. Mais, je ne vois pas 
ce qu'il y a foncièrement de chan-
gé à Beyrouth plus qu'à Damas. 

Au Caire, c'est différent et nous 
avons, tous, lieu d'en être fiers. Je 
dis bien tous car, résidents d'ori-
gine étrangère, nous avons les mê-
mes réflexes que les fils de la vieil-
le « terre noire » et nous souffrions 
— plus qu'eux à cause de nos re-
lations — de la déchéance inter-
nationale dont ',Egypte avait été 
affectée. 

Si on essaie de qualifier en quel-
ques mots les trois événements, on 
pourrait dire que, pour le moment, 
à Beyrouth comme à Damas, on ne 
voit guère qu'un changement de 
personnes, mais qu'ici, nous vivons 
Une véritable révolution. Le mou-
vement de l'armée a été un mou-
vement populaire dans toute la 
force du terme et le général Mo-
hamed Naguib a été porté au pou-
voir, comme malgré lui, par un 
raz de marée irrésistible pour exé-
cuter les volontés de la nation, de 
cette nation qui, prenant conscien-
ce de son passé et de son avenir, 
Veut devenir une grande puissance 
libre, prospère, forte et respectée. 

A. BEZIAT. 

Peut-on le dire? 

tés spécialement pour la «radio». 
Ceci, - ne veut pas dire que, de 

gaîté de coeur, j'assisterai à la 
suppression de la saison théâtra-
le. Il est inadmissible qu'un 
grand pays comme l'Egypte, 
qu'une prestigieuse capitale com-
me Le Caire, n'aient pas un théâ-
tre national digne de ce nom, tel 
que nous en trouvons, en Europe, 
en des villes de province. 

n y a une occasion unique que 
nous offre la nouvelle place Is-
mailieh. Ce sera une dépense 
productive, que le nouveau gou-
vernement national ---- dont vous 
êtes un des fleurons, M. le Minis-
tre — y construise le grand théâ-
tre de trois mille places. Au cours 
de la saison touristique, nous 
pourrons faire venir les plus bel-
les compagnies théâtrales du 
monde et sans aucune subven-
tion. Car, dans un pareil théâtre, 
avec deux mille places accessi-
bles aux petites bourses, ces com-
pagnies feront largement leurs 
frais. 

On peut faire encore mieux et 
dès cette année. Ce qu'on réali-
se, en Europe, pendant l'été, on 
peut le faire en Egypte pendant 
l'hiver : organiser un grand théâ-
tre de plein air dans un décor ar-
tistique, comme celui, par exem-
ple du jardin andalou. Un grand 
animateur, Vilar, a fait triompher 
dans la cour du Palais des Papes, 
en Avignon, Corneille et Molière. 
On a joué Aïda, en plein air à 
Montreux. 

Un grand théâtre de plein air 
est une réalisation à peu de frais, 
M. le Ministre, digne de votre ini-
tiative et qui ferait honneur au 
Caire. 

LE HURON. 

En ce samedi, 20 septembre 
1952, fut inauguré au No. 2, de la 

Lewa MOHAMED NAGUIB Rue Fouad à Alexandrie, par S.E. 
Jefferson Caf fery, ambassadeur 

des Etats-Unis d'Amérique auprès du peuple égyptien, un centre 
culturel d'information comprenant, d'ores et déjà, une bibliothèque, 
une collection de films et une discothèque, le tout mis, gracieusement, 
à la disposition des intéressés. Ce « centre » constitue le noyau 
pour le développement futur de nouveaux aménagements culturels. 

Mais, ce qui est significatif dans cet événement réside dans les 
deux documents émanant des deux autorités responsables et qui sont 
dignes d'être inscrits aux annales de l'histoire. 

Voici d'abord, le message envoyé 
par le chef du gouvernement, le 
général Mohamed Naguib, qui, par 
son éloquent raccourci historique, 
concis comme une proclamation 
napoléonienne, met bien l'accent 
sur la signification culturelle de la 
fondation et sur l'amitié qui unit 
les deux grandes nations — la plus 
vieille et la plus jeune — : 

«Je remercie S.E. l'ambas-
sadeur des Etats-Unis pour 
son aimable invitation à as-
sister à l'inauguration de ce 
nouveau venu parmi les 
Centres d'Information de 
notre pays. Je le remercie 
également pour les mots ai-
mables qu'il a eus à l'égard 
d'Alexandrie, mots qui fu-
rent inspirés par le rôle glo-
rieux qu'elle a joué dans 
l'histoire en répandant la 
culture et l'humanisme. 	, 

« La vérité est que les 
Egyptiens ne sont jamais 
touchés autant que lorsqu'on leur parle de leur passé artistique 
et culturel. A chaque période de son histoire, ',Egypte a compté 
un centre universel de savoir. Dans les temps les plus reculés, 
l'Université d'Ain Shams fut le centre où se rassemblèrent les 
savants de l'Orient et de l'Occident. On a dit que Lycurgue et 
Solon (1) y avaient étudié et que le Prophète Moïse fut l'un de 
ses disciples Plus tard ce fut au tour de l'Université d'Alexan-
drie, qui donna au monde plusieurs savants et contribua ainsi 
à la connaissance de l'homme, contribution qui ouvrit de nou-
velles et vastes perspectives à l'esprit humain. Au Moyen-Age, 
les Rois d'Europe se rendirent en Egypte avec l'idée que les 
Egyptiens et les habitants des pays arabes étaient des soldats 
fanatiques, mais ils se trouvèrent confondus devant les tradi-
tions de l'Islam et des Arabes, de même que par leur courage 
et par leur clémence. Ainsi, ils retournèrent chez eux empor-
tant, en même temps, que du respect à notre égard, les germes 
de la culture grecque que les Arabes avaient traduite et préser-
vée dans leurs livres. C'est de cette époque qu'est venue la 
période connue dans l'histoire sous le nom de « Renaissance » . 

« Nous sommes donc — conformément à nos traditions hu-
manitaires, qui sont exemptes de tout fanatisme et impénétra-
bles à l'influence d'aveugles intérêts particuliers, — nous 
sommes donc heureux de voir les bureaux d'information se 
multiplier dans notre pays et de voir des populations apprendre 
à nous connaître tels que nous sommes, de voir aussi que la 
vérité est publiée sans les déformations dues à l'erreur et à la 
fausseté. Lorsque les peuples nous connaîtront, ils compren-
dront combien ',Egypte peut contribuer à servir la cause de 
la paix et à accroître la prospérité humaine. 

« Quant aux Etats-Unis, leur nom seul suffit à susciter un 
splendide tableau dans l'imagination des Egyptiens. Ils ont 
magnifiquement lutté pour leur indépendance et polit se débar-
rasser du joug de l'impérialisme. Nous pensons à eux comme à 
un magnifique exemple. 

« Au cours de la première guerre mondiale, la voix de leur 
Président Wilson se leva pour divulguer ce qui fut considéré 
comme un nouvel évangile. Il demanda aux pays belligérants, 
alors que le sang n'avait pas encore cessé de couler, de déposer 
les armes pour appliquer une constitution dont le premier ar-
ticle décrétait que tout pays avait le droit de décider de son 
propre sort. Cette conception fut soulignée par M. Roosevelt 

(1) Lycurgue et Solon furent les législateurs de Sparte et d'Athènes, les deux 
glorieuses cités qui régirent, longtemps, les destins de la Grèce. 

• (Lire la suite en Page 2 ) 

Crépuscule de Vacances 

Où va la Ligue arabe ? 
Une session décevante 

Nous il mirons pas de saison otior.„ 
A Me. Fathi Radouan ministre d'Etat 
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Washington, août. — Les Etats-
Unis renverseraient-ils la vapeur 
du réarmement atlantique ? La 
lecture des journaux et des dépê-
ches d'agences tendrait à le faire 
croire. Il n'est question que de re-
tards d'exécution du programme 
de Lisbonne, de ralentissement des 
fabrications et de « rajustement » 
des forces occidentales stationnées 
en Europe. Le général Eisenho-
wer — est-ce l'effet de son inves-
titure par le parti républicain ? —
devient pour le grand public le 
« soldat diplomate », plus habile à 
faire et défaire les gouvernements 
qu'à édifier une armée de coalition, 
dont le général Ridgway se voit 
aujourd'hui contraint de resserrer 
l'ceuvre dans un cadre strictement 
militaire. En bref on ne reproche 
plus aux Européens de se hâter 
trop lentement : les serments de 
février se voient octroyer, au 
moins officieusement, une valeur 
toute relative. 

On n'oserait affirmer qu'il faille 
attribuer à des préoccupations 
d'ordre électoral ce net change-
ment d'attitude. Nos amis améri-
cains, se rendant compte avec une 
parfaite bonne foi qu'ils ne détien-
nent pas le monopole du réalisme, 
finissent par donner raison à ceux 
des Européens qui ont toujours cru 
à la primauté de l'économique sur 
le militaire. Aussi bien, reconnais-
sant avec leurs alliés la sagesse du 
bon vieux dicton : « A l'impossible 
nul n'est tenu », recommandent-ils 
à l'heure actuelle de ramener les 
programmes de réarmement à la 
mesure des moyens européens. Il 
aura fallu les réticences belges, les 
refus néerlandais, les compressions 
budgétaires britanniques, la volon-
té française de sauver, sans pour 
autant pouvoir les financer inté-
gralement, les industries nationa-
les de défense et les difficultés nées 
de la politique de déflation ita-
lienne pour que l'on réalisât ici 
combien étaient téméraires les ob-
jectifs de Lisbonne, pourtant fon-
dés sur les travaux des trois « sa-
ges » . 

Il faut cependant préciser que le 
revirement de Washington trouve 
également sa raison d'être dans 
certains facteurs américains. Com-
ment les Etats-Unis pouvaient-ils 
exiger d'une Europe encore con-
valescente, en dépit de certaines 
apparences de santé, un effort 
considérable quand ils sont eux-
mêmes en retard dans leurs livrai-
sons et que la grève de l'acier —
sans compter le conflit des char-
bonnages qui s'annonce pour fin 
septembre — remet à plusieurs 
mois l'échéance des expéditions à 
« jet continu » ? 

Les Américains d'autre part ne 
croient plus à l'imminence d'un 
conflit généralisé. Sans doute se 
bat-on toujours en Corée. Mais les 
Etats-Unis ne sont pas éloignés de 

ENLEVEMENT D'ENFANTS 
A BUCAREST 

Les enfants sont les victimes les 
plus récentes de la Police Secrète 
en Roumanie. Selon des informa-
tions autorisées parvenues à Vien-
ne, environ 300 garçons et filles 
âgés de 10 à 17 ans ont récemment 
été amenés de force de leurs fo-
yers à Bucarest au cours de raids 
et de perquisitions opérés en plei-
ne nuit. 

On pense que ces enfants vont, 
soit servir d'otages pour leurs pa-
rents, soit être obligés de les « dé-
noncer ». Les arrestations coïnci-
dent avec les grandes vacances, 
époque à laquelle les enfants quit-
tent normalement Bucarest. Les 
parents des enfants arrêtés ont 
été avertis que s'ils révélaient ce 
qui s'était passé, ils en subiraient 
les pires conséquences. Mais les 
faits sont de notoriété publique à 
Bucarest. 

penser que l'Union soviétique, qui 
souhaiterait l'armistice, ne contrô-
le pas suffisamment Pékin pour le 
lui imposer. La date « fatidique » 
du danger absolu aurait été remise 
à 1954 ou 1955 	c'est, croit-on, à 
cette époque que le Kremlin dispo-
sera d'une puissance atomique as-
sez forte pour neutraliser celle de 
l'Amérique, — et les délais de fa-
brication se sont trouvés allongés 
d'autant. Les chaînes de montage 
dans ces conditions tournent à un 
certain « minimum vital » : on 
sort par exemple tant de chars lé-
gers plutôt que vingt-cinq de 
moins, le coût de production mon-
tant alors en flèche. Ainsi s'expli-
que, en partie tout au moins, le 
souci américain de fournir des ar-
mes à la communauté atlantique. 

Le prochain Congrès sera vrai-
semblablement encore plus enclin 
à faire des économies que les 
Chambres actuelles. On commence 

d'ailleurs à dire tout haut, en de-
hors des milieux officiels évidem-
ment, que les Etats-Unis auraient 
tort de rechercher des alliances à 
tout prix. Un nouveau concept se 
dégage, mis hier en relief par M. 
Walter Lippmann, que l'on pour-
rait nommer « principe de l'ami le 
plus utile ». Il est à prévoir que 
les Américains s'orienteront un 
jour vers une politique tendant à 
renforcer plus particulièrement 
ceux des pays libres vraiment sou-
cieux de défendre leurs libertés. 
Cette tendance conduira à une ré-
duction sensible des crédits d'aide 
à l'étranger, et en toute hypothèse 
à une révision très stricte de leur 
répartition. Les Etats-Unis, en 
d'autres termes, rétréciront pour 
mieux les tenir les fonds de la 
guerre froide. On estime en effet 
maintenant qu'il serait impossible 
de préserver du virus communiste 
des pays économiquement pourris. 

CHYPRE FEMME 54 MEHE-PATRIE 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

LES COURS POUR LA PREPARATION 
AUX EXAMENS OFFICIELS DE : 

• Sté. de Compt. de France. 
(Certificat et Diplôme). 

• London Chamber of Commerce. 
• Elem. Inter. et ad. Stages. 
• Académie 	Dactylographique 	de 

France. 
Sténo-Dactylo Anglaises et Françaises. 
DEBUTERONT DU 15 SEPTEMBRE 

AU 6 OCTOBRE 1952 
Les candidats sont priés de se 
présenter au Secrétariat de l' 

Ecole AUBERT 
14, RUE ADLY PACHA 

Téléphone 51661 — LE CAIRE 
pour les inscriptions et informations 

TOUS GENRES 
D'APPAREILS 

ÉLECTRIQUES MODERNES 
) \)è 

22,Avenue FOUAD ler 

Téléph. : 34360 

Liban 
Les coups d'Etat qui se suivent 

se ressemblent 

Les coups d'Etat se sont succé-
dés dans trois pays du Moyen-
Orient : la Syrie, l'Egypte et le Li-
ban. Une étude approfondie per-
met de relever bien de points com-
muns, non seulement dans les pro-
cédés mais aussi dans l'enchaîne-
ment des faits. 

Le coup d'Etat syrien a eu lie a 
à la suite de troubles dans l'exer-
cice du pouvoir et de la succession 
de Cabinets faibles. La corruption 
et l'incurie s'étaient répandues 
dans la classe dirigeante. Le ren-
versement du régime a eu lieu en 
Egypte, puis au Liban, dans des 
conditions qui ne diffèrent pas 
beaucoup. Ces coups d'Etat ont eu 
un même but : à savoir se débar-
rasser des profiteurs, des corrom-
pus et des arrivistes qui gouver-
naient. De tels chefs ne voient 
dans le pouvoir qu'un moyen de 
s'enrichir. Comme il a été dit : 

« Depuis 1949, nous avions en-
tendu des histoires curieuses, au 
sujet du trafic d'influence, de l'ex-
ploitation du pouvoir dans l'inté-
rêt des parents et des alliés. Les 
gens parlaient avec frayeur et pru-
dence en raison du régime policier 
établi pour la protection des pro-
fiteurs... » 

Ce qui s'est passé au Liban ne 
surprend pas tous ceux qui ont 
suivi la politique de ce pays depuis 
la fin du mandat. Nul doute que 
l'opinion libanaise n'ait été im-
pressionnée par l'exemple donné 
par la Syrie et par l'Egypte. Elle 
a pensé que le silence ne pouvait 
qu'aboutir à une catastrophe rapi-
de au détriment du pays tout en-
tier. 

Les mesures fermes qui viennent 
d'être prises ne sont pas, autre 
chose que la réaction populaire, re-
présentée par l'opposition, contre 
l'injustice, de l'exploitation ins-
taurée par une bande sans scrupu-
les. 

Pour sortir de l'impasse 

Le Cabinet restreint du Général 
Chehab s'occupe des dispositions 
qui doivent être prises en vue de 
la séance de la Chambre du Mardi 
23 crt. Au moment où nous écri-
vons ces lignes l'on ne peut avoir 
quelque certitude sur le choix de 
celle-ci. L'espoir du plus grand 
nombre de députés serait de pou-
voir se mettre d'accord sur un nom 
qui emporterait l'unanimité, ou 
quasi, de la Chambre. 
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Jordanie 
L'éloquence des chiffres 

Le bureau de la Statistique, an-
nonce l'agence d'information A.P., 
a publié le recensement des per-
sonnes se trouvant en détention 
durant l'année 1951. D'après ce re-
censement, il ressort que 14.249 
personnes ont été emprisonnées 
sans jugement ( !... ) 

Iran 
Avertissement 

Un porte-parole de l'A.I.O.C. a 
réaffirmé le point de vue de cette 
compagnie : 

« L.A.I.O.C., dit-il, a clairement 
fait connaître, l'attitude qu'elle a-
doptera vis-à-vis des personnes qui 
prendront part au transport du 
pétrole provenant de ses zones 
d'opération en Iran. Ces person-
nes risqueraient de subir les consé-
quences des mesures que la com-
pagnie jugerait nécessaires de 
prendre pour protéger ses droits 
dans tous les pays » . 

MOURAKEB. 

On peut craindre, toutefois, que 
la fraction extrémistes de l'oppo-
sition cherche à exploiter son suc-
cès en exigeant la dissolution de 
la Chambre. 

Jusqu'ici, le changement de ré-
gime s'est déroulé dans le strict 
cadre de la légalité. Les articles 
74 et 75 de la Constitution préci-
sent qu'en cas de vacance de la 
Présidence de la République, la 
Chambre doit se réunir immédia-
tement, et de plein droit, pour éli-
re le nouveau Président. 

Elle constitue alors, le « Collège 
Electoral et non une assemblée dé-
libérante, qui doit procéder unique-
ment, sans délai ni débat à l'élec-
tion » . 

De telle sorte, qu'en vertu des 
« pleins droits », la dissolution est 
impossible avant l'élection du Pré-
sident de la République. D'autre 
part. « sans délai ni débats » signi-
fie que la Chambre n'aura pas à 
discuter la démission de M. Bicha-
ra El Khoury, dont seul le prési-
dent de cette Chambre a pris acte, 
et qu'il l'a déjà officiellement com-
muniquée aux légations étrangè-
res. 

La séance sera donc sans histoi-
re, mais, si les députés ne se met-
tent pas d'accord, sur un seul nom, 
il faudra plusieurs tours, car, la 
Constitution exige la majorité des 
deux tiers pour le premier tour, et 
la majorité absolue, pour les au-
tres tours. 

La Constitution libanaise prévoit, 
enfin, que la durée de la magis-
trature du Président est de six ans, 
et qu'il ne pourra être réélu qu'a-
près un intervalle de six années ; 
mais en 1948, la Chambre vota une 
exception en faveur de M. Bichara 
El Khoury. Ce que l'opposition ne 
cessait de dénoncer comme un ac-
te anti-constitutionnel. 

M. Bichara El Khoury 
se fixera en France 

Le Gouvernement français a au-
torisé M. Bichara El Khoury à se 
fixer en France à condition de ne 
pas s'occuper de politique. 

Syrie 
Satisfaction 

Les cercles officiels déclarent 
que les évènements du Liban ne re-
gardent que les Libanais et se re-
fusent à les commenter. Par con-
tre, la presse les commente avec 
une 	satisfaction marquée . Le 
journal « Al Ayam », particulière-
ment, souligne l'importance de la 
répercussion qu'aura ce coup d'E-
tat sur les futures relations du Li-
ban avec la Syrie et l'Egypte. 

Ratification de trois accords 
Les accords intervenus entre les 

représentants de la Syrie d'une 
part, et l'Association Internationa-
le des Vivres, de l'Agriculture et la 
Caisse de Secours pour la protec-
tion de l'enfance, d'autre part, 
sont entrés en vigueur à partir du 
19 crt., date de leur ratification par 
le Gouvernement Syrien. 

L'appui iranien aux 
Etats-Arabes 

Lors de son passage par Damas, 
M. Ayatoullah El Kachani déclara 
à la presse que l'Iran a retiré sa 
reconnaissance de l'Etat d'Israël 
depuis que M. Mossadegh est au 
pouvoir. 

Il ajouta que les Etats arabes 
peuvent compter entièrement sur 
l'Iran en cas d'hostilité avec Is-
raël, quoiqu'étant persuadé, que la 
Syrie et l'Egypte, peuvent, seules, 
anéantir cet Etat s'il prenait l'hos-
tilité contre les pays Arabes. 

lrak 
Mauvaise humeur injustifiée 

L'Irak est en effervescence, plu-
tôt en colère, contre l'Ambassadeur 
américain qui ne se doutait pas que 
sa déclaration allait avoir une tel-
le conséquence, lorsqu'il déclara 
que les Etats-Unis sont fortement 
intéressés au projet de la défense 
du Moyen-Orient et qu'ils aime-
raient voir les pays arabes y parti-
ciper . 

Cinq partis politiques, sur six 
ont violemment proclamé que les 
pays arabes ont plutôt intérêt à 
demeurer neutres entre les deux 
camps antagonistes. 

« Pourquoi l'Amérique, disent-
ils, veut-elle nous imposer ce pro-
jet de commandement du Moyen-
Orient ? Sommes-nous ou non, li-
bres d'y participer si cela nous 
plaît ? 

« Mais que veut-elle au juste ? 
Nous faire la leçon, nous appren-
dre comment assurer notre propre 
défense ? Nous sommes mieux 
placés pour le savoir et nous savons 
quels sont nos ennemis. C'est in-
croyable que l'Amérique tienne un 
tel langage quand elle nous a lais-
sés face à face avec Israël après 
qu'il eût spolié nos terres et nos 
biens et dispersé les Arabes de Pa-
lestine ? 

« Nous savons fort bien que le 
Moyen-Orient a besoin d'un projet 
de défense de large envergure, 
mais nous ne permettons à per-
eonne de s'ingérer dans nos affai-
res. Nous sommes seuls à juger si 
ce projet est ou non conforme à 
nos intérêts. 

«Notre véritable ennemi est l'Im-
périalisme, actuellement représen-
té par l'Angleterre et les Etats 
amis. Si nous sommes appelés à 
opter pour un camp, ce sera cer-
tainement pour celui qui s'oppose-
ra à l'impérialisme... » 

Cette attitude est franchement 
décevante, car, elle ne répond nul-
lement aux bonnes intentions du 
Gouvernement Américain, et à 
l'aide économique qu'il accorde aux 
pays arabes, dans le cadre du point 
IV. 

( Suite de la Page 1) 

Promettre et tenir... 
Gladstone en 1898, et Churchill, 

en 1907, renouvellèrent la promesse 
à la Grèce. En 1915, lorsqu'il s'agit 
de l'Angleterre de rendre Chypre 
d'entraîner la Grèce dans la pre-
mière guerre mondiale, Sir Francis 
Elliott, ministre britannique à A-
thènes, promit une fois de plus 
retour de Chypre à la mère-patrie. 
Les Grecs, désireux de rester neu-
tres, déclinèrent cette offre et, 
l'année suivante, quand les Grecs, 
poussés par Venizélos, entrèrent 
en guerre, les Anglais « oubliè-
rent » de renouveler leur offre. 

La terreur 
En 1919, exaspérés par l'aban-

don dans lequel les laissait l'An-
gleterre, les Chypriotes se révoltè-
rent. 200 des 598 villages de l'île 
furent incendiés, ainsi que la ré-
sidence du Gouverneur et son ad-
mirable bibliothèque privée. La 
répression fut impitoyable. Dix 
chefs nationalistes furent exilés, 
dont M. Makaryos, l'actuel chef de 
l'Eglise autocéphale, 2000 person-
nes emprisonnées, les autorités 
dissoutes, le consul de Grèce ex-
pulsé. 

Le plébiscite péremptoire 
Il fallut attendre jusqu'en 1943, 

pour qu'intervint quelque adoucis-
sement. Mais les divers projets de 
constitution proposés par les An-
glais, en 1947, interdisaient aux 
Chypriotes de fixer eux-mêmes le 
statut de leur île, et le 12 août 
1948, le gouverneur britannique 
décida la dissolution du Parlement. 
En janvier 1950, un plébiscite offi-
cieux, organisé par l'Eglise grec-
que, donna les résultats suivants 
sur 224.747 votants. 215.000, soit le 
97,7 o/o se prononcèrent pour le 
rattachement à la Grèce. 

Malgré ce vote très net, auquel 
avait pris part le 80 o/o de la po-
pulation de l'île, les Anglais, refu-
sèrent d'adopter des mesures plus 
libérales. Depuis, malgré la visite 
de la princesse Elisabeth, aujour-
d'hui reine d'Angleterre, et de son 
mari, ancien prince grec, la situa-
tion ne s'est pas améliorée. Les 
Chypriotes multiplient les démar-
ches auprès de l'O.N.U., arguant du 
droit des peuples de disposer d'eux-
mêmes. La situation se complique 
encore, car les communistes n'ont 
pas manqué de sauter sur l'occa-
sion pour réclamer non pas le rat-
tachement à la Grèce, mais l'au-
tonomie pure et simple. 

Le 25 avril 1952, 600 délégués des 
organisations nationalistes se réu- 

nissaient dans la cathédrale de 
Nicosie et dénoncèrent le régime 
anglais comme un « esclavage ». 
Le 4 juillet, l'archevêque Maka-
ryos proclama une grève symboli-
que et adressa un appel à l'opinion 
américaine. 

L'argument de Polichinelle 

A Athènes, l'opinion s'échauffe, 
mais le « Times qui fut toujours 
opposé au rattachement de Chypre 
à la Grèce, n'en continue pas 
moins sa campagne et affirme que 
l'Angleterre doit comme par le 
passé conserver le contrôle de Chy-
pre pour y défendre les intérêts de 
la minorité turque. C'est là, affir-
ment les Grecs, un argument de 
Polichinelle. La vraie raison de 
l'attitude de l'Angleterre, c'est que 
Chypre est un merveilleuux porte-
avion et peut servir d'escale avan-
cée pour les appareils chargés d'o-
pérer dans le secteur du Caucase 
et de la mer Noire. L'intransigean-
ce anglaise est d'autant plus para-
doxale que la Grande-Bretagne n'a 
pas hésité à accorder leur indépen-
dance à des populations arriérées 
de Birmanie, des Indes, aux Bé-
douins de Cyrénaïque. 

Mais la conscience anglaise est 
troublée. Beaucoup d'Anglais esti-
ment que leur pays s'honorerait en 
renouvelant le geste généreux de 
Gladstone qui, en 1860, céda les îles 
ioniennes à la Grèce, cela d'autant 
plus que Chypre est grecque, tra-
ditionnellement et culturellemsnt, 
depuis trente-trois siècles. 

Et le scandale prendra fin 
M. Tsoudéros, qui fut premier 

ministre du Cabinet grec en exil, 
a rappelé que, en 1941, lorsque M. 
Eden fut envoyé à Athènes par M. 
Churchill pour galvaniser la résis-
tance grecque, le premier ministre, 
M. Korytsis. souleva la question de 
Chypre. M. Eden lui montra alors 
un télégramme de Londres promet-
tant que la question serait discu-
tée « après la guerre ». Une répon-
se analogue fut faite au roi Geor-
ges II le 17 nov. 1941. Il fut ren-
voyé... aux calendes grecques... lui 
rendant, moi-même, visite à Athè-
nes en février 1947, quelques jours 
avant sa mort soudaine, je deman-
dai au souverain où en étaient les 
choses Le Roi me répondit : « Je 
fais confiance à M. Bevin et j'es-
père une solution satisfaisante 
pour mon pays ». Mais à ce mo-
ment, la guerre faisait rage en Ma-
cédoine et en Epire et le problème 
n'était pas considéré comme ac-
tuel. Il l'est aujourd'hui. 

Raymond LACOSTE. 

Sous le signe de la 
culture et de l'amitié 

(Suite de la Page 1 ) 
lorsqu'il promulgua les principes de la Charte de l'Atlantique. 
qui tend à libérer les nations et les individus de la pauvreté 
et de la peur. 

« Ces principes sont ceux de tous les pays qui veulent vivre 
en paix et avec l'amitié de leurs voisins. Ils constituent une 
source d'inspiration pour les petits pays qui n'aiment ni les 
rivalités, ni la guerre. 

« La presse américaine, en faisant bon accueil au mouvement 
de l'armée qui eut lieu le 23 juillet, nous a rendu un tribut en-
courageant, qui exige de nous que nous lui envoyions en cette 
heureuse occasion, un message spécial de gratitude, ainsi qu'au 
peuple américain qu'elle représente. 

« J'offre ces remerciements à S.E. l'ambassadeur des Etats-
Unis, qui a été assez aimable pour m'inviter ici ce soir » . 

Ce splendide message, digne d'un chef d'Etat et d'un grand 
humaniste fut lu par le gouverneur d'Alexandrie. 

Voici, maintenant, le deuxième document historique, l'allocution 
de l'éminent ambassadeur de la grande nation américaine où il est 
rendu hommage à l'ceuvre civilisatrice de l'Egypte ancienne et à 
l'effort culturel de l'Egypte contemporaine : 

« Alexandrie constitue un des endroits les plus dignes de 
posséder un Centre d'Information américain. Cette cité occupé 
une place importante dans l'Histoire. En tant que centre de 
savoir, elle a contribué à préserver la civilisation durant plu-
sieurs décades de ténèbres. 

« Ici, la science et la vérité ont occupé pendant si long-
temps une place si élevée, que nous sommes heureux d'ajouter 
une source d'information de plus à l'intention du public alexan-
drin. On pourra, ici, apprendre à mieux connaître l'Amérique 
grâce aux livres, aux films et aux disques qu'on y trouvera. 

« C'est un véritable plaisir que de constater le progrès re-
marquable que l'Egypte accomplit dans le domaine de l'éduca-
tion. J'espère que ce Centre pourra contribuer à ce progrès. 

« La collaboration égypto-américaine a énormément aug-
menté au cours de ces dernières années. L'évolution a prouvé 
combien cela est important. 

« Aussi longtemps que nos deux pays travailleront en asso-
ciés égaux visant des buts honorables, les avantages mutuels de 
notre amitié et de notre coopération ne feront qu'augmenter. 

« C'est au service de cette cause que je dédie ce Centre 
d'Information » . 

Washington croit moins 

	dune guerre 
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LES ROBES DE NUIT 

Un article inédit de JEANDINE. 

Le pyjama avait, au cours des années 
passées, détrôné la chemise de nuit, elle 
a repris aujourd'hui tous ses droits com-
me la combinaison, voire même le jupon. 

Et cette chemise suit maintenant toutes 
les directives de la mode. Pour les tis-
sus, par exemple. Les couturiers ont, dans 
leurs nouvelles collections, utilisé pour 
toutes les heures du jour, le jersey. Les 
modelistes pour la lingerie comme pour 
la ville se sont avisés des qualités du 
jersey de soie, et de nombreux modèles 
sont réalisés pour la nuit dans ce tissu. 
La batiste de fil — et aussi la batiste de 
coton — sont les grandes favorites de 
la saison nouvelle. Bien entendu, le sa-
tin ' et le crêpe de Chine lingerie n'ont 
perdu aucun de leurs droits. 

La robe à danser peut être courte ou 
longue — mais la chemise de nuit, elle, 
est toujours longue — très longue, lais-
sant à peine apparaître le bout du pied. 

Les formes, plus encore que les ma-
tières, s'adaptent aux lignes nouvelles. 
Pour les décolletés, par exemple. Le car-
ré ou le rectangle sont parmi les préférés 
de la mode. La chemise de nuit les a 
adoptés aussitôt. Les encolures chemi-
siers triomphent. Les tailles sont moins 
marquées et toute la liberté est laissée 
aux mouvements. La lingerie suit, elle 
aussi, ces directives dans les combinai-
sons qui gardent beaucoup de souplesse 
à la taille comme dans les chemises de 
nuit. 

Celles-ci offrent de multiples aspects. 
Elles présentent souvent de petites man-
ches, ou tout au moins un mouvement a-
vancé sur l'épaule. Elles sont froncées, 
taillées en biais, ornées de plis, exacte-
ment comme les robes., Et, bien souvent, 
pour accentuer ce mouvement lâche à la 
taille, elles sont coupées d'une seule piè-
ce, et porteés avec ou sans ceinture. 

Les garnitures sont extrêmement fémi-
nines. Beaucoup de dentelles et celles-ci, 
déjà, avaient fait leur réapparition les 
saisons précédentes, 

Mais de nombreux autres éléments sont 
apparus dans la lingerie qui lui donnent 
un cachet tout particulier. De petits bou-
quets de fleurs incrustés au point de 
Paris, des motifs au point de croix sur 
grosse toile — et imitant la tapisserie —
viennent apporter une note colorée et pré-
cise sur la grâce légère d'une mousseline. 
Dans ce cas un bordé orne le décolleté 
comme le bas de la robe de nuit. Les 
jours, les grilles de jours — mais surtout 
les incrustations de satin sur tissu mat 
au point de Paris ont toujours leur classi-
que succès. 

Sur ces robes de nuit, beaucoup de fem-
mes prévoient — dans le même tissu sou-
vent — l'écharpe chère à la mode — ou 
le chauffe-cœur, qui permettent de lire, 
le soir, sans avoir froid — ou de prendre 
confortablement son petit déjeuner. Les 
frileuses voudront tricoter dans une laine 
fine cette pointe élégance et douillette. 

JEANDINE. 
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LE PATRON 
est conçu pour une taille 44 
française. Pour le diminuer ou 
l'augmenter d'une taille, ajouter 
ou retrancher un centimètre tout 
autour des contours. Avant de 
tailler, bien vérifier ses mesures 
et modifier celles du patron selon 

les siennes. 

Pour cette chemise de nuit, il suf-
fit de 3 m. de jersey, de soierie ou 
de batiste en 90 cent. de large. 
2 m. 50 de dentelle sur 6 ou 8 cm. 
Ce modèle peut être réalisé en 
jersey de soie, crêpe satin ou 
mousseline de soie et dentelle 
cette dernière peut être remplacée 
par un tissu en opposition : crêpe 
de Chine sur jersey, mousseline 

de soie sur satin, etc... 
EXECUTION 

Plier le tissu en double dans le 
droit fil. Tailler à 1 cm. 1/2 du 
tracé pour les contours qui seront 
batis puis exécutés au point d'in-
crustation simple, dit Point de 
Paris. 

Préparer le devant et faire plis-
ser 30 cm. du tissu, ce qui don-
uera 10 cm. de plissé. 

Assembler devant et dos en 
couture incrustée et couture de 
çôté également incrustée. Placer 
le col. Poser la dentelle et l'in-
cruster ainsi que le montage des 
manches. Le bas sera terminé 
par un petit biais à même le tissu 
de 1/2 cm. 

DU 21 MAI AU 21 JUIN 

Changements sur 
tous les points. Heu-
reuse rentrée d'ar-
gent. Soignez vos 
bronches et ne vous 
exposez pas aux cou - 
rants d'air. Rencon-
tre de l'élu. Guéri-
son miraculeuse. Un 

régime végétarien pour les asc. Sa-
gittaire est imposé. Succès aux 
examens. Brillant mariage. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Améliorat i o n fi-

nancière. Nombreu-
ses invitations que 
vous devez accepter. 
Soucis à propos de 
vos enfants. Patien-
tez, vous aurez gain 
de cause. Amours 
ardentes et passion-

nées. Nombreux mariages. Mésen-
tentes conjugales. Voyages utiles. 
Rencontre de l'âme soeur. Vous re-
trouverez l'objet perdu. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Une certaine dou-
leur autour du coeur 
vous fait perdre tou-
te votre bonne hu-
meur. Il faut la soi-
gner le plus vite. 
Evitez les associa-
tions ces jours-ci, 
mais l'affaire déci-

dée avec calme dimanche sera la 
plus réussie. Un grand amour chez 
les jeunes. Certains réaliseront 
leur rêve vendredi. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPTEMBRE 

Vous serez soudai-
nement une person-
ne très aimée. Invi-
tations heureuses, et 
nombreuses. Une af-
faire très importan-
te sera conclue, avec 
beaucoup de bénéfi-
ces. Attention de ne 

pas être mêler sans le savoir dans 
les affaires louches. Mariage d'a-
mour. Obtention de diplôme. Priez 
pour que votre voeu se réalise. 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Un grand amour 
au moment où vous 
attendez le moins. 
Les femmes rencon-
treront des S. et les 
hommes des R. Nou-
velles fréquentations 
qui vous feront plai-
sir. Votre voeu se 

BALANCE 

GÉMEAUX 

CANCER 

LION 

VIERGE 

Oet. inclus 
réalisera et vous épouserez celle 
que vous aimez. Un grand bonheur 
vous attend. Soignez les reins, so-
yez calmes. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Excellente villé-
giatur e. Change-
ment de poste. Aug-
mentation de salai-
re, nouvelles fonc-
tions, nouvelle rési-
dence.-  L'imp asse 
que vous traversez 
prendra fin. Méfiez-

vous des ennemis cachés. Vous 
trouverez une clé ou un rubis et 
vous ferez la connaissance de la 
personne qui l'a perdu. Réception 
d'importants papiers. 

DU 23 NOV. AU  21 DECEMBRE 

Bonne semaine sur 
3 domaines, senti-
mental, santé, fi-
nances, sauf lundi, 
vous pouvez avoir 
une surprise désa-
gréable. Vous reve-
rez la personne tant 
aimée. Vous aurez 

un grand bonheur car votre droi-
ture et votre abnégation méritent 
une grande récompense. Joie pro-
venant des enfants. Mésententes 
conjugales de peu de valeur. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 

L'anxiété au sujet 
d'un parent sera 
dissipée 	mercredi. 
Changement d'ap - 
partement. Heureux 
mariages. Charman-
tes idylles. Rentrée 
d'argent . Attention 

CAPRICORNE 	de ne pas trop dé- 
penser. Soyez moins rigide avec vo-
tre entourage. Tâchez d'améliorer 
votre caractère, et un tas de soucis 
disparaîtront. 

DU 21 JANVIER AU 19 FEVRIER 

une surprise 
agréable mardi. Ré-
ception d'argent qui 
sera très bien emplo-
yé. Petite déception 
sentimentale lundi, 
mais un excellent 
amour vendredi. Ne 
refusez pas celui qui 

vous demande en mariage il vous 
rendra très heureuse. Votre savoir 
faire vous fera réussir et vous re-
coudrez le problème le plus ardu. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Vos faits et gestes 
ne sont pas tout à 
fait loyaux, un jour 
vous le regretterez. 
Changements con - 
tinuels. Suivez les 
conseils de votre ami 
qui ne veut que vo-
tre bien. Déplace-

ments constants. mais faites at-
tention à une chute. Grand suc-
cès chez les jeunes filles qui épou-
seront leur prince charmant. 

SCORPION 

SAGITTAIRE 

VERSEAU 
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IMPRIMERIE FRANÇAISE 
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EN COMPLEMENT DU COMET, LE "BRITANIA" 

DE LA B.O.A.C. A INAUGURE SES VOLS1  

ACTUELLEMENT 
AU CINÉ—JARDIN 

JEUDI, 25 SEPTEMBRE 1952. LA VOIX DE L'ORIENT PAGE - 3 

L'art de la Grèce moderne 

LA 4' EXPOSITION PANHELLÉNIQUE D'ART A ATHENES 
'4,6154,WelAblIiiii4V14414,4Vt 

Du 25 Sep. au 
DU 21 MARS AU 20 AVRIL 

Soucis et respon-
sabilités. Jours de 
détente : mardi et 
vendredi entre 4 h. 
et 8 h. Retard dans 
le courrier. Evitez 
les spéculations sa-
medi. Faites atten- 
tion aux signatures. 

Soignez vos boutons. Déception 
d'amour. Remettez votre mariage 
si possible dans 15 jours. Un pro-
cès gagné. 

DU 21 AVRIL AU 20 MAI 

Une nouvelle pro- 
position 	d'affaires 
qui pourra être très 
bénéfique, si vous 
acceptez. Héritage 
certain. Changement 
surprise de domici-
le. Baisse considé-
rable dans vos mar-

chandises mais ne vous pressez 
pas de liquider une hausse pro-
chaine vous rendra riche. Ecoutez 
toujours votre intuition. Un grand 
amour vendredi. Heureuse surpri-
se. 

Le « Britania », le plus récent 
type de turbo propulseur et consi-
dérablement plus rapide que ces 
contemporains, dans l'aviation ci-
vile, — aux prix les plus réduits et 
d'une capacité de 90 personnes —
a été commandé par la B.O.A.C., 
en grand nombre. en complément 
du « Comet » sur ses innombrables 
routes universelles. 

Tandis que le « Cornet » effectue 
en « balle de canon » ses services, 
à une vitesse de 500 km heure, le 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques, et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

nouveau « Britannia » — aux prix 
moins élevés — fournira un servi-
ce secondaire sur le vaste réseau 
de lignes que la B.O.A.C. a créé 
autour du monde, traçant ainsi une 
deuxième route importante. 

Le « Britania », qui a accompli 
son premier voyage le 30 août, a 
été favorisé dans une récente ex-
hibition aérienne à Farnborough, 
et désigné comme « l'avion anglais 
rapide, silencieux mais essentielle-
ment commercial » . 

AIR FRANCE 
Désignée par le gouvernement 

pour l'exploitation des lignes aé-
riennes d'intérêt national, la Com-
pagnie Air France est à la fois un 
service public et une entreprise 
commerciale engagée dans la com-
pétition mondiale. Elle a pour mis-
sion, en effet, d'assurer des liai-
sons rapides entre la Métropole et 
l'Union Française, d'aider à la mi-
se en valeur de certains territoires 
par l'exploitation -  de réseaux lo-
caux, de contribuer au prestige et 
à la vie économique de la nation 
par des services internationaux de 
qualité égale à ceux des plus puis-
santes compagnies étrangères. Il 
s'agit là d'un programme qui ne 
tolère aucun répit. L'existence mê-
me de la Compagnie suppose une 
progression constante pour faire 
face aux besoins d'un public tou-
jours plus nombreux et plus exi-
geant. 

Cette progression s'est caractéri-
sée dans les années qui ont suivi 
immédiatement la dernière guerre 
par la mise en place d'un réseau 
qui devait rapidement devenir le 
plus vaste de tous ,ceux exploités 
par des compagnies aériennes. 

Cette extension géographique a 
eu pour corollaire la création des 
bases industrielles et commercia-
les nécessaires à une exploitation 
intensive. 

A cette phase de mise en place 
succède maintenant un programme 
de développement du trafic qui 
vise à améliorer constamment les 
services offerts au public; mise en 
service d'appareils plus rapides et 
de plus grande capacité, augmen-
tation des fréquences, multiplica-
tion des correspondances et amé-
nagements des horaires en fonc-
tion des besoins des voyageurs, 
création de services à tarif réduit, 
tels sont les thèmes majeurs autour 
desquels s'orchestre aujourd'hui 
l'activité d'Air France. 

Si pour 1938, on prend l'indice 
100 comme base, on note que le 
trafic kilométrique de passagers 
est à l'indice 1936, le trafic kilomé-
trique de poste à l'indice '106 et le 
trafic kilométrique de messageries 
à l'indice 4326. Quelle éloquence 
dans ces chiffres 

Section d'Egypte de la Société 
des Amis de l'Académie des 

Poètes de Paris 

Un concours de déclamation est 
ouvert et qui sera doté de diplô-
mes et médailles. 

Ce concours aura lieu le premier 
dimanche de mars 1953 pour Le 
Caire et le troisième dimanche du 
même mois pour Alexandrie. 

De même, un tournoi de Jeux 
Floraux aura lieu le premier di-
manche d'avril 1953 pour Le Caire 
et le troisième dimanche pour Ale-
xandrie. 

On est prié d'envoyer les poèmes 
au délégué général, B.P. 1222, Ale-
xandrie. 

Il y avait autrefois à Paris un 
marmiton italien qui s'ennuyait 
dans sa cuisine, un pâtissier qui 
ne parlait qu'en vers, et un écri-
vain public qui n'avait pas de 
coeur. Le marmiton était au ser-
vice de Mlle de Montpensier ; il 
n'aimait que la musique et, dès 
qu'il pouvait lâcher la cuiller à 
pot, il prenait son violon et réga-
lait les cuisiniers d'une ritournelle. 
Le pâtissier, lui, faisait mieux les 
vers que les gâteaux; sa clientèle 
l'abandonna. Pour se consoler, 
Crépon, le pâtissier, se mit à écri-
re des épîtres en vers pour le 
compte des clients qu'il prenait à 
Pierre Janrat, l'écrivain public. 
Mais la mode des missives rimées 
passa, et les gens reprirent l'habi-
tude d'aller chez Janrat qui fai-
sait de si jolies boucles à ses let-
tres, tandis que Crépon parsemait 
son papier de gros patés d'encre. 
Le pauvre poète se trouva donc 
ruiné. Il ne lui restait pour toute 
fortune qu'un bonnet de nuit, un 
tablier déchiré et un encrier vide. 

Une nuit, il fut réveillé par une 
voix qui l'appelait : « Mossié Cré-
pon ! Mossié le poète ! » Penché 
à sa fenêtre, Crépon reconnut le 
marmiton de Mlle de Montpensier, 
qui, son violon sous le bras, le 
priait de rédiger un placet à l'in-
tention de sa patronne, afin qu'el-
le le fit monter de la cuisine au 
salon. « Hélas, petit étranger, je 
n'ai ni plume ni papier pour faire 
votre lettre. Mais courons chez 
Janrat qui peut-être me prêtera le 
nécessaire. » 

Janrat, réveillé à son tour, re-
fusa l'aide qu'on lui demandait. 
« Pierre, mon ami Pierrot !... » Mais 
Pierre Janrat avait refermé sa fe-
nêtre. Alors, la main sur le coeur, 
Crépon se mit à déclamer : 

Au clair de la lune, 
Mon ami Pierrot, 
Prête-moi ta plume 
Pour écrire un mot. 
Ma chandelle est morte, 
Je n'ai plus de feu. 
Ouvre-moi ta porte, 
Pour l'amour de Dieu ! » 

La fenêtre s'étant rouverte, la 
voix de Janrat se fit entendre : 

« Je n'ouvre pas ma porte à un 
pâtissier 

Qui porte la lune dans son ta-
blier. » 

C'était une méchante plaisante-
rie : le tablier de Crépon portait 
un trou large et rond comme l'as-
tre de la nuit . Le marmiton sup-
plia Crépon de recommencer la 
chanson. « Pourquoi, mon pauvre 
ami ? » L'autre insistant, Crépon 
obtempéra : 

« Au clair de la lune... « 
et le petit violoniste improvisa alors 
une mélodie si charmante, si en- 

Un évènement artistique de toute première importance fut 
la 4e. Exposition Panhellénique d'Art, organisée au cours de 
cet été, à Athènes. Toutes les tendances et toutes les « maniè-
res » y furent représentées, depuis les plus vieilles conceptions 
de l'idéal académique et de l'attachement fidèle aux tradi-
tions classiques jusqu'aux inspirations les plus osées, à la re-
cherche des voies les plus bizarres. 

326 artistes ( 237 hommes et 89 femmes) y ont participé, 
dont 240 peintres, 45 sculpteurs, 16 graveurs et 25 décora. 
teurs. 

Il est évident que toute la presse grecque s'est occupée 
longuement de cet évènement artistique et de sa portée, et les 
opinions les plus diverses ont été exprimées. Tous, néanmoins, 
ont applaudi au succès, dans ses grandes lignes, de cette 
merveilleuse manifestation. 

Notre excellent confrère, M. Mario Vayanos, d'Athènes, 
directeur de l'Agence de Collaboration Culturelle, a bien vou-
lu nous envoyer des photos des oeuvres exposées. Dans notre 
désir de donner une idée, même vague, de l'évolution de l'art 
de la Grèce moderne, nous n'en reproduisons, malheureuse-
ment, que trois dont le choix, il faut l'avouer, nous a fortement 
embarrassé. 
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« ATTENTE » 
par Eur. Vavouris 

« ARBRES DANS LA FORET » 
par Dem. Tiniacos 

( gravure ) 
« LES DEUX PETITS FRERES » 

par Nicos Sofialakis 

  

TAUREAU 

Comment naquit: 
f_St clair de 7a 

traînante, que bientôt les fenêtres 
de la rue s'ouvrirent et que des 
voix mal assurées se joignirent à la 
sérénade. Janrat lui-même, inca-
pable de résister à la gaîté géné-
rale, se mêla au choeur nocturne. 
Exultant, le marmiton disparut 
dans la nuit après avoir glissé une 
pièce de monnaie à Crépon et l'a-
voir chaudement remercié. 

Un mois plus tard, un page ri-
chement vêtu fit son entrée chez 
le pâtissier qui reconnut le petit 
marmiton italien. L'enfant racon-
ta que la chanson improvisée avait 
charmé les cuisiniers, puis les fa-
miliers de l'illustre mademoiselle, 
et toute la cour. € Je souis page-
mousicien maintenant, et je viens 
té chercher - » C'est ainsi que le 
pâtissier-poète devint cuisinier 
chez Mlle de Montpensier, tandis 
que le marmiton devenait le grand 
musicien que nous connaissons 
tous. Il se nommait Jean-Baptiste 
Lulli. 
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JEUDI, 25 SEPTEMBRE 1952. 

De Moustapha Kamel à Fathi Radouan 

zen 1011 du Parti  Nationaliste KHALIL HASSAN KHALIL 
soldat égyptien, licencié en Droit 

Un exemple de courage et de persévérance 

Au sujet de l'article que nous a-
vons reproduit du journal « Le 
Monde », nous recevons du Parti 
Socialiste cette mise au point que 
nous publions confraternellement. 

Monsieur le Rédacteur en Chef 
du Journal 
« La Voix de l'Orient » , 

Je vous remercie d'avoir publié 
cet article reproduit du journal 
« Le Monde ». Cependant, j'aurais 
un reproche à vous adresser : j'au-
rais souhaité de votre part un 
commentaire, ou plutôt, une mise 
au point. Cet article mentionne, 
entr'autre, que : « Je dois à la 
vérité de dire — au risque de pei-
ner Ibrahim Choucri et la sympa-
thique équipe qui m'a reçu au Siè-
ge du Parti — que la réputation 
d'Ahmed Hussein est franchement 
mauvaise. Tour à tour soupçonné 
d'être à la solde de Mussolini — 
déporté comme tel pendant la 
guerre — des Anglais. et, même, de 
la Police Politique, il fut impliqué 
sauf erreur, dans une série de té-
nébreuses affaires » . 

En réponse à ce passage, je di-
rai que, lors de la conclusion du 
traité anglo-égyptien en 1936, c'est 
le Parti nationaliste, d'abord, et le 
Parti Socialiste, ensuite. qui a com-
battu le traité. Ce dernier avait 
des groupements paramilitaires 
dénommés « les chemises vertes », 
qui ont exercé une pression sur le 
Gouvernement, pour refuser le 
Traité. Moustafa El Nahas donna 
ordre, alors. de dissoudre les 
« chemises vertes » et de suspen-
dre la revue « Misr Al Fatat », or-
gane du parti Socialiste. 

Interrogé à ce sujet, Moustafa 
El Nahas a déclaré devant la 
Chambre des Députés qu'Ahmed 
Hussein était un partisan de Mus-
solini. Là, Ahmed Hussein lui in-
tenta une action directe et le tri-
bunal correctionnel prononça l'ac-
quittement d'Ahmed Hussein de 
cette accusation et lui alloua des 
dommages-intérêts. N'est-ce point 
là, preuve du malf ondé de cette 
calomnie ? D'ailleurs, comment 
Ahmed Hussein peut-il être à la 
fois, à la solde de Mussolini et à la 
solde des Anglais ? Ceci est con-
traire à la logique, car, il s'agit là 
de deux ennemis mortels. D'autre 
part, comment Ahmed Hussein 
peut-11 être à la solde des Anglais, 
lui, qui a formé un groupe de 400 
phalangistes pour combattre les 
Anglais au Canal de Suez ? Ces 
derniers n'ont-ils pas menacé de 
bombarder la ville de Suez au cas 
où Ahmed Hussein ne la quitterait 
pas en l'espace d'une demi heure ? 
Autant de vérités que personne 
n'oserait contester ? 

Il n'est pas vrai que Ahmed Hus-
sein a été condamné à fixer sa 
résidence pendant la guerre. La 
vérité est qu'il a été détenu. Y 
a-t-il un mal à cela ? N'avait-il 
pas avec lui, comme compagnons 
de détention, l'ancien président 
Aly Maher et Mtre Makram Ebeid? 
En réalité, Moustafa El Nahas pro-
fita de l'occasion de la guerre pour 
faire interner tous ses adversaires 
politiques et tous les ennemis de 
l'Angleterre. 

Comment, l'auteur de l'article 
ose-t-il dire qu'Ahmed Hussein fut 
à la solde de la police politique, de 
cette même police politique qui a 
monté contre lui de toutes pièces, 
l'accusation d'avoir incité aux 
troubles du 26 janvier ? N'est-il 
pas encore en prison à cause de 
cette affaire ? 

L'auteur de l'article ajoutait 
qu'Ahmed Hussein fut impliqué 
dans une série de ténébreuses af-
faires. Quelles sont les affaires té-
nébreuses ? Notre politique est 
claire et explicite : nous agissons 
pour relever le niveau social et as-
surer une vie meilleure non seule-
ment pour l'Egypte; mais pour 
toute l'humanité. N'avons-nous 
pas été les premiers à demander 
l'abolition des grades et des titres, 
la limitation de la propriété agri-
cole, la libération des esclaves. l'é-
tatisation des sources de revenus ? 
N'avons-nous pas mené une cam-
pagne contre l'ancien roi et sa 
suite et ses courtisans et, aussitôt, 
le despote est tombé de son trône, 
et ses courtisans ont été empri-
sonnés ? N'avons-nous pas com-
battu Serag Eddine et Nahas, et 
voilà que Serag Eddine est en pri-
son alors que Nahas s'achemine 
vers elle ? Non ! Nous ne con-
naissons point les affaires téné-
breuses, car, nous sommes des 

Retour 
Notre excellent ami. Gaston Ber-

they, correspondant du « Figaro » 
et Mme Henriette Berthey sont de 
retour. 

Inutile d'ajouter que notre ami 
jouit toujours d'une insolente jeu-
nesse. 

Tribune Libre 

gens qui ne peuvent vivre qu'en 
pleine lumière. 

Je termine en vous remerciant, 
sincèrement et suis disposé à vous 
donner tous renseignements qui 
soient de nature à dissiper les 
malentendus, soit auprès de vous-
même. ou auprès de vos frères eu-
ropéens. 

Pour le parti socialiste, signé, 
OMAR EL OTEIFI, 

Membre du Comité Central 
du Parti. 

( Suite de la Page 1) 

cette senteur suffoquante, et nau-
séabonde. Raison de tout cela ; il 
manque d'eau au Liban et pour-
quoi ? Parce que, je vous le donne 
en mille : les antagonistes politi-
ques font le barrage de l'eau pour 
empêcher la vitalité des régions de 
l'adversaire. Et voilà comment un 
pays veut vivre de tourisme 	Si 
nous parlons du service, nous di-
rons que l'on doit y vivre avec le 
minimum vital et s'y résigner à 
moins de se faire un perpétuel 
mauvais sang. Voici comment o-
père la mentalité de l'hôtelier : à 
l'avant saison, il n'examine pas ce 
qu'il pourrait faire pour améliorer, 
mais plutôt ce qu'il pourrait main-
tenir au statu-quo pour gagner le 
maximum avec le moins de dé-
bours. Tout ce que je dis là, n'est 
pas dirigé contre l'activité et les 
efforts de Michel Tourtia qui est 
un gentilhomme qui connait le sa-
voir-vivre et les exigences du pro-
grès, mais je crois que sa science 
doit rester dans le' domaine de l'u-
topie, car je ne sais si le budget de 
l'Etat peut répondre à tout ce qu'il 
propose. Je ne veux pas faire l'of-
fice de corbeau et accabler plus 
qu'il ne l'est par les circonstances, 
le régime actuel au Liban : il tra-
verse une très dangereuse crise, et 
il ne l'aura pas volé. Je ne veux 
donc pas faire office dé corbeau et 
accabler ceux qui sont déjà par ter-
re, justement parce qu'ils ont fait 
de ce pays d'Eden, le Liban, une 
espèce de ferme privée, où le népo-
tisme et la concussion étaient la 
seule règle en vigueur, et quelle vi-
gueur, mes aieux ; je ne veux pas 
les accabler, mais je veux leur dire, 
qu'il ne faut pas qu'il se bercent 
éternellement de la parole de Van 
Zeeland au sujet de l'économie li-
banaise : « je ne sais pas suivant 
quelles normes, elle marche cette 
économie, mais puisqu'il y a cette 
euphorie économique, ça marchera 
comme ça a marché. » C'est une 
boutade de technicien, mais la si-
tuation n'en est pas moins tragi-
que. Que donc ce seul revenu nor-
mal du Liban qu'est le tourisme 
soit « soigné » comme un trésor 
national. Et je n'ai pas été témoin 
qu'on est sur la route bien propice. 
Il n'y a encore que de l'impromptu 
et pas de l'organisé. Après un sé-
jour de près de trois semaines, je 
prends la route de Khaldé pour 
embarquer en avion. Cette fois-ci, 
mon courroux je le dirige vers cette 
importante compagnie de naviga-
tion aérienne qui a des réseaux 
mondiaux, mais qui ne se gêne pas 
pour cela, pour se comporter com-
me une mineure et une débutante. 
Nous avons attendu deux heures, 
pour l'embarquement, et pas la 
moindre hôtesse de terre pour nous 
aider. En entrant dans la carlin-
gue qui avait probablement chauf-
fé toute la journée au soleil, nous 
nous attendions à faire alerter à 
notre assistance les secours d'ur-
gence car la suffocation était in-
descriptible. Maintenant que nous 
avons survécu, nous demandons 
aux compagnies d'aviation si vrai-
ment leurs bénéfices seraient gra-
vement compromis si des ventila-
teurs étaient prévus pour être ac-
tionnés tant que l'appareil est à 
ras de sol. Nous leur demandons 
aussi si des modèles comme celui 
du type qui nous emportait doivent 
indéfiniment rester en service 
jusqu'à ce que mort s'en suive, par 
décrépitude. Là j'affirme que 
nous l'avons échappé belle, car 
nous voyageons à coup sûr sur ,un 
appareil qui datait des premiers 
âges de l'aviation; il était d'un 
inconfort battant tous les records; 
et la vibration des moteurs me 
Tappellait les trémoussements de 
ces vieillards dont plus rien dans 
l'organisme n'est équilibré. Je n'ai 
pas nommé cette Compagnie de 
navigation aérienne, de peur de me 
faire taxer de contre-propagande 
à but défini. Mais je puis nommer 
la IATA, .trust des grandes firmes 
aériennes qui veille suffisamment 
aux intérêts commerciaux de ses 
membres et bien peu à notre com-
modité. Toutes les fois que l'on 
demande une faveur ou une ama-
bilité, ces messieurs nous agitent 
le spectre du contrôle de la IATA. 
Cette fois-ci, non seulement, nous 
l'invoquons ce spectre, mais nous 

MOUSTAPHA KAMEL 
Fondateur du Parti Nationaliste 

Depuis de longues, trop longues 
années, le parti nationaliste, do-
yen de tous les partis politiques 
égyptiens, celui qui avait servi de 
modèle à tous les autres, avait 
subi une longue éclipse... pour le 
plus grand malheur du pays. 

Fondé bien avant 1914 par un 
jeune homme dont l'âme ardente 

l'interpellons, et nous lui disons 
que ce « cochon de payant » qu'est 
le voyageur a droit aussi à des con-
sidérations. Quant au voyageur 
journaliste, il est grand temps que 
sur simple présentation de la carte 
de Presse, il lui soit consenti des 
réductions substantielles, c'est un 
hommage minimum aux préroga-
tives de la Presse auquel il est 
temps que la IATA se rende, et que 
ces simagrées et contorsions des 
directeurs d'agences prennent fin. 
Ils avancent tous leur impuissance, 
c'est pourquoi nous en appelions à 
la toute puissance de la IATA. 

Un mot encore sur ce périple li-
banais : la douane de départ à 
Beyrouth. Le fonctionnaire prépo-
sé prenait un plaisir quasi-révol-
tant à examiner tous les objets 
personnels contenus dans mes ba-
gages. Comme il semblait faire 
durer le « plaisir » je le rappelai 
à l'ordre, en lui faisant remarquer 
qu'un tel geste est inadmissible à 
une douane de sortie (imaginez 
qu'il humait mon pot de sham-
poing) il me dit avec brutalité, cela 
me regarde, et comme je lui rétor-
quai que dans un pays de tourisme. 
un tel abus est inacceptable, il a 
élevé le ton et proféré presque des 
jurons, ce n'est que lorsque j'en 
appelais aux directeurs locaux de 
l'Administration que cet homme 
fut rappelé à la raison. Morale de 
l'histoire: le gouvernement de l'ac-
tuel régime libanais toujours en 
nécessité de placer ses « clients » 
n'a nullement en souci l'aptitude 
du fonctionnaire, pourvu qu'il é-
merge sur les budgets de l'Etat... 
Et voilà la vermine qui ronge le tis-
su national libanais, il est si bien 
rongé que certainement le présent 
régime n'y survivra plus. Ce n'est 
pas une prophétie. mais à l'heure 
actuelle, une vérité de la Palice. 
Il est fort étonnant que le vase 
n'ait pas débordé dès longtemps. Il 
est probable que les circonstances 
« régionales » aient donné l'élan 
qui va faire table rase de toutes 
ces malversations de toutes sortes 
qui ont creusé la tombe de ce ré-
gime que rien aujourd'hui ne fixe 
plus au sol de la patrie. 

M.C. BOULAD. 
N.D.L.R. — Cet article a été en-

voyé avant le 18 septembre, 
c'est-à-dire à la veille du chan-
gement de régime au Liban, par 
l'abdication du président Bichara 
El Khoury. 

NAISSANCE 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. et Mme Zaki Aboudara d'Ale-
xandrie sont les heureux parents 
d'un garçon qui porte le nom de 
Marco. 

Au nouveau-né et à ses parents 
nous présentons nos meilleures fé-
licitations. 

Samedi 13 septembre, la famille 
du Dr. Abdel Raouf Hassan a com-
mémoré le premier anniversaire de 
son décès. A cette occasion, nous 
rappelons que le Dr. Abdel Raouf 
Hassan, spécialiste des maladies 
de poitrine, dirigea pendant un 
quart de siècle les sanatoriums de 
Helouan et d'Héliopolis. 

Plein de dévouement et d'abné-
gation, il consacra toute sa vie aux 
recherches, aux études et aux soins 
de ses malades, dont il allégeait 
les souffrances. Son amour pour 
la science est digne de servir d'e-
xemple et de modèle. Il dépensa 
près de L.E. 2.000 pour préparer des 
recherches sur les cavités pulmo-
naires. Le résultat de ces recher-
'Cies lui ont valu l'appréciation des 
hautes autorités médicales en Suis-
se, et l'admiration du grand sa-
vant de réputation mondiale, le 
Dr. Macdogal, chef de la section de 
la lutte contre la tuberculose, à 
l'O.M.S. (Organisation Mondiale 
de la Santé) . 

Mtre Ezzat EL MINCHAOUI.  

dévorait un corps trop fragile, ce 
parti en formation, mais qui tou-
chait des cordes de fierté profon-
de chez un peuple asservi depuis 
d'innombrables générations, fit 
trembler les proconsuls anglais 
--- qui en ont témoigné dans leurs 
mémoires ---- et obligea le khédi-
ve Abbas Hilmi à composer. 

C'est une satisfaction person-
nelle, pour l'auteur de cet article, 
d'avoir connu, jeune collégien, ce 
tribun ardent dont l'instinct im-
pératif qui le poussait vers la ré-
volte contre la sujétion, avait été 
galvanisé par l'éducation françai-
se qu'il avait reçu et les amitiés 
puissantes qui l'avaient accueilli 
dans ce pays de France qui fut 
pour lui une seconde patrie. 

Malheureusement, il mourut 
trop jeune et ceux à qui il avait 
transmis le flambeau, le passè-
rent, pour ainsi dire, sous l'étei-
gnoir. Cependant, c'est grâce à 
l'impulsion qu'il avait donnée, au 
choc dont il avait secoué une na-
tion léthargique, que le Wafd, ----
le premier ---- put être constitué. 
Presque tous les membres qui 
composèrent la « Délégation » qui 
se rendit à Versailles pour récla-
mer les droits imprescriptibles de 
l'Egypte, étaient des lieutenants 
de l'ardent précurseur : MOUS-
TAPHA KAMEL. 

Il se passa, alors, un fait trop 
usuel en notre Orient tradition-
naliste, accoutumé, par des siè-
cles d'obéissance, à se courber 
dévotement devant le « chef ». Ce 
premier Wafd avait choisi, pour 
président, l'azhariste Saad Zagh-
loul dont le caractère impérieux 
et borné ne pouvait souffrir aucu-
ne contradiction. Tous les hom-
mes de valeur qui l'entouraient 
--- véritables hommes crEtat qui 
le surclassaient ---- durent partir 
l'un après l'autre : les Adly, les 
Saroit, les Sedky, les Fahzny... 
Deux restent encore de cette véné-
rable équipe pour témoigner 
comment l'ambition de Zaghloul 
fit dévier le « mouvement natio-
nal », c'est mon vénéré ami, Mo-
hamed Ali Allouba et l'éminent 
président de l'Académie Arabe, 
le grand philosophe ---- que Dieu 
leur prête vie, très longtemps !---- 

Le « Wafd » partant pour Ver-
sailles avait reçu une mission très 
précise : réclamer aux Alliés de 
sanctionner dans le traité de paix 
l'indépendance de l'Egypte que 
l'Angleterre venait de confisquer 
purement et simplement. Notons 
que ces mêmes Alliés qui firent 
la sourde oreille aux réclamations 
d'un peuple au passé prestigieux, 
créèrent artificiellement des na-
tions qui n'avaient jamais existé 
et qui devaient compromettre l'é-
quilibre européen qui, seul, au-
rait empêché la catastrophe de 
1939. 

Mais ce « Wafd », en conformi-
té avec la politique de Mousta-
pha Kamel, ne devait pas s'enga-
ger en une négociation, en tête à 
tête, avec l'Angleterre et c'est, ce-
pendant,ce que fit Saad Zaghloul. 
On a souvent reproché au parti 
nationaliste sa politique qualifiée 
de « négative » . 

« Comment, disait-on, obtenir 
l'évacuation en se refusant de né-
gocier avec l'Occupant ? » Ce-
pendant, la triste histoire des «né-
gociations » a démontré combien 
le jeune tribun avait raison 1 

Y avait-il une base à l'Occupa-
tion, pour qu'on négociai ? Au-
cune. A l'appel du Khédive, ----
ne discutons pas ce geste, on sait 
que sur l'intervention de Clemen-
ceau, la France se refusa à ré- 

ME. FATHI RADOUAN 
Ministre d'Etat, Président du 

Parti Nationaliste 

poridre à cet appel qui s'adres-
sait, aussi, à elle --- l'Angleterre 
intervint pour une opération «po-
licière» et ses troupes --- engage-
ment formel donné ---- devait ren-
trer, aussitôt l'ordre rétabli. 

L'ordre « rétabli », le Souve-
rain, lui-même, réclamant l'éva-
cuation, l'Angleterre « motu pro-
prio », malgré les protestations 
expresses des Puissances, s'insti-
tua protectrice des résidents 
étrangers et des minoritaires reli-
gieux. Négocier... c'était implici-
tement reconnaître ces préten-
tions. La politique de Moustapha 
Kamel était d'isoler l'Angleterre 
en Egypte, de lui rendre la vie in-
tenable par l'organisation « mo-
derne « du pays, par l'accord mi-
litant avec les résidents étrangers 
et les minoritaires. 

Saad Zaghloul tomba dans le 
piège. Il négocia. L'Angleterre 
pratiqua la vieille maxime « di-
vide ut impera », diviser pour ré-
gner. Entre les partis, ce fut la 
surenchère démagogique et, pour 
se maintenir au pouvoir, l'appel 
aux passions des masses, les ex-
citations à la xénophobie... Ainsi, 
on fournissait à l'Occupation ses 
propres arguments. Presque tou-
te la presse arabe fut contaminée 
et, dans maintes revues d'opposi-
tion, j'ai été attaqué, voire insulté 
pour avoir osé dire : « Avant de 
négocier, mettons de l'ordre dans 
notre maison 1 » Ce qui est la de-
vise de ce « mouvement béni de 
libération ». 

Tous les partis « négociateurs » 
ont fait une lamentable faillite au 
point de vue politique, mais, tel-
lement compromis dans tous leurs 
comportements ! 

Seul, le vieux parti nationaliste 
était sans reproches. Mais, allait-
il rester dans son intégrité sénile 
dépourvue de dynamisme ? 

Nous venons d'assister à deux 
manifestations qui prouvent qu'a-
vec un ardent animateur, il a re-
trouvé toute sa verdeur et tout 
son potentiel. 

L'autre jour à Hélouan, avant-
hier, au Caire, des milliers d'en-
thousiastes se sont pressés autour 
des deux jeunes ministres, Fathy 
Radouan et Nour Eddine Tarraf, 
qui sont animés, tous deux, de 
l'âme ardente de Moustapha Ka-
mel. Et il faut noter que ces en-
thousiastes sont; surtout des jeu-
nes qui constituent l'élite intellec-
tuelle du pays. 

Dans cet hebdomadaire que 
j'ai l'honneur de diriger, je n'ai 
jamais voulu faire oeuvre de par-
tisan, me plaçant au-dessus de la 
mêlée politique intérieure, pour 
mieux servir l'Egypte mais je 
trahirais, précisément, la confian-
ce de mes lecteurs, si je n'attirais 
pas leur attention et, par eux, cel-
le des observateurs internatio-
naux, sur l'entrée en lice du vieux 
parti rajeuni sous la présidence 
dynamique de Me. Fathi Ra-
douan, souhaitant, pour l'avenir 
de rEgypte, qu'il reste fidèle à 
ses propres idéaux. 

A. BEZIAT. 

Petites Annonces 
A LOUER appartement de 5 piè-

ces et une grande entrée, avec 
tout le confort moderne. Loyer 
modéré, bon de sortie raison-
nable. Adresse : 2, Rue Ah-
med Heshmat Zamalek, Tél. 
57041. 

APPARTEMENT meublé à céder 
contre bon de sortie raisonable. 
Ancien loyer. Visite tous les 
jours de 2 h. à 4 h. Adresse : 
191, Rue El Malika, Appt. 17, 
4ème étage. 

A LOUER grande chambre vide 
ou meublée avec balcon, roof 
et cuisine indépendante, Sème 
étage, 16, Rue Adly Pacha. 

En 1933, Khalil H. Khalil, qui a-
vait 11 ans, a obtenu le certificat 
d'études primaires, avec un total 
de 82 0/0. L'année suivante, son 
père, victime de la crise économi-
que, fut exproprié de ses biens et 
ne pût l'envoyer aux écoles secon-
daires, comme élève payant. Il fut 
donc, admis gratuitement à l'Eco-
le Secondaire de Zagazig, grâce à 
son àge précoce et à sa moyenne 
élevée. Mais deux mois après son 
admission, le Ministère de l'Ins-
truction Publique lui refusa cet 
avantage auquel il avait droit en 
vertu de la loi. Ayant quitté l'é-
cole il est allée travailler comme 
simple commis chez un agronome 
grec à un traitement modique. 
Cinq ans après. il  s'est enrôlé dans 
l'armée. 

Ayant été classé premier à l'e-
xamen militaire, il a été nommé 
professeur au cours des sous-offi-
ciers. Le capitaine qui dirigeait sa 
compagnie était son camarade de 
classe à l'école secondaire de Za-
gazig : 

Khalil Hassan Khalil a beaucoup 
fait pour relever le moral des sol-
dats de l'armée par des conféren-
ces à l'école et à la radiodiffusion. 
Sur son initiative, le club des sous-
Officiers a été fondé et inauguré 
par l'ex-roi Farouk. Khalil Has-
san Khalil prononça ce jour-là, 
une allocution devant le roi, après 
celle du férik Ibrahim Atallah, a-
lors chef de PEtat-Major de l'ar-
mée. 

Désireux de continuer ses études 
malgré les difficultés qui l'entou-
raient, Khalil Hassan Khalil se 
présenta à l'examen de passage de 
la deuxième à la troisième année 
secondaire, puis à celui de la qua-
trième année et obtint, en 1945, son 
baccalauréat avec une moyenne 

M. KHALIL HASSAN KHALIL 

supérieure à 70 0/0, le rendant ad-
missible gratuitement à l'Universi-
té. Il avait été classé qu,arantième 
au baccalauréat, de toute l'Egypte. 

Transféré comme entraîneur mi-
litaire à l'Université Farouk à Ale-
xandrie, il saisit cette occasion 
pour suivre les cours de la Faculté 
de Droit, et obtenir sa licence en 
1949. Nommé d'abord, avocat au 
Contentieux de l'aviation civile, il 
vient d'être choisi comme membre 
de la mission d'économie politique  

de l'Université Mohamed Aly, en 
vue de préparer son doctorat en 
Angleterre. Mais, dernièrement, 
cette mission a été annulée et 
transformée en mission intérieure 
à l'Université Fouad Ier. Mtre 
Khalil Hassan Khalil continue à 
lutter avec patience et persévé-
rance pour le brillant avenir qui 
l'attend, et dont il est digne. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 
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AHMED IHUSSEIN 
sert-il de bouc émissaire? 

Crépuscule de Vacances 

En mémoire d'un grand médecin 

LE Dr. ABDEL RAOUF HASSAN 

LE NOUVEAU PROJET DE LOI 
SUR LES SOCIETES ANONYMES 

x • x 	 

ON NE POURRA DESORMAIS 
FAIRE PARTIE QUE DU CONSEIL 

D'ADMINISTRATION D'UNE 
SEULE SOCIETE 

Nous avons appris que la clause 
la plus importante du nouveau 
projet de loi sur les sociétés ano-
nymes que prépare actuellement le 
ministère du Commerce et de l'In-
dustrie, dispose qu'il ne pourra ê-
tre procédé à la nomination d'un 
membre du conseil d'administra-
tion de société dans plus d'une so-
ciété à la fois. De même, l'admi-
nistrateur délégué ne pourra faire 
partie que de deux sociétés. 

Une proposition tendant à auto-
riser les membres du conseil d'ad-
ministration et les administra-
teurs délégués à faire partie de 
trois sociétés a été rejetée. 

La proportion 
d'Egyptiens dans les 

Conseils d'administration 

Le ministère du Commerce et de 
l'Industrie a adressé une lettre cir-
culaire aux sociétés anonymes les 
invitant à respecter, sous peine de 
sanctions, les dispositions des art. 
4 et 10 de la loi No. 138 de 1947 sur 
les sociétés anonymes. 

On sait que ces articles prévoient 
une proportion minimum de 40 
pour cent d'Egyptiens parmi les 
membres du conseil d'administra-
tion et le dépôt des actions statu-
taires dans une des banques 
agréées par le ministère des Fi-
nances. 

Le ministère ajoute que le con-
seil d'administration est tenu, au 
moment de la nomination d'un 
nouveau membre de présenter une 
déclaration, approuvée par l'as-
semblée générale, établissant que 
les conditions légales prévues par 
ces deux articles de la loi sont 
remplies, et d'enregistrer ce qui 
précède dans le procès-verbal de 
la réunion du conseil d'adminis-
tration. 

Le ministère termine en deman-
dant aux sociétés de lui fournir les 
déclarations et les certificats rela-
tifs aux membres actuels des con-
seils d'administration. Quant aux 
documents relatifs aux nouveaux 
membres, ils devront être commu-
niqués à la direction générale des 
sociétés au ministère du Commer-
ce, dans un délai de quinze jours 
à partir de la nomination du nou-
vel administrateur. 
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